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Sigchi'it et ChUpcric étoient frères : leurs fcminrs

les rendirent ennemis, et les armèrent l'un contre

l'autre. Fn^dc^onde , voyant que Cliilpéi'ic , son

mari, n'avoit pas pour lui la supériorilé des armes, (il

assassiner Sigebcrt. JJIe prit si bien son moment

,

qu'en ni«?mc temps elle s'empara de Brunchautj sa

belle-sœur , et la retint prisonnière à Paris. De là

Chilpcn'c l'envoya
,
pour être ganlée à Rouen. Chil"

péi'ic a voit un fds nommé Méroifée. En allant à une

expédition en Poitou , ce prince passa par : uuen.

La captive loucha son cœur ^ il lui donna la main en

présence de Prétextât^ éveque de cette ville. Fré'

dégoude , outrée du triomphe de sa rivale , entraîna

Chilpcn'c à Rouen. On sépare les deux époux. Bnt'

nehaut est envoyée en Auslrasie , comme en exil;

mais elle trouve moyen de soulever les seigneurs

austrasiens contre son beau-père. Elle leur persuade

que , s'ils se mettent en campagne , Mérovéïi j son

époux, mécontent de son père, paroîlra à leur lète.

U se préparoit en efl'et à cette expédition au retour

de celle de Poitou, mais il fut assassiné. Fvédégoude

avpit déjà fait ses preuves contre Sigeherl, son beau-

frère : on ne douta pas de quelle main partoit le coup

qui prévint les desseins de son beau-fils.

Ce prince avoit encore un frère, nommé CUwis

j

fils iVAudcwère^ femme de Chilpéric, encore vi-

vante
, mais femme disgnlciéc et renfermée. Ce Clni>is

fatiguoit la vue de Frédégondej qui vcnoit de pcr-


